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Résumé 

 
L’humour constitue un élément fondamental des textes oraux en 

Côte d’Ivoire, où il dépasse la simple fonction de divertissement pour 

devenir un outil de critique sociale, de régulation symbolique et de 

transformation culturelle. Ce travail analyse comment l’humour, présent 

dans les contes, proverbes, chants, dialogues et récits traditionnels, sert 

à déconstruire les normes sociales oppressives et à reconstruire des 

imaginaires plus adaptés aux réalités contemporaines. À travers des 

procédés comme la caricature, la dérision, l’ironie et le renversement des 

rôles, les productions orales humoristiques interrogent les hiérarchies 

sociales, dénoncent les abus de pouvoir, les injustices et les contradictions 

morales. Elles offrent également des pistes de reconstruction, en 

valorisant l’intelligence, la solidarité, la créativité ou encore l’esprit 

critique comme leviers d’évolution. Dans une société ivoirienne confrontée 

à des mutations rapides — politiques, économiques, culturelles —, l’humour 

dans les textes oraux joue un rôle de médiateur social et de catalyseur de 

changement. Il agit comme une mémoire vivante des résistances et comme 

un moteur de réflexions collectives, capable d’accompagner les transitions 

vers une société plus juste et plus consciente d’elle-même. 

Mots clés : Humour, déconstruction, reconstruction, sociétés modernes, 

textes oraux 
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Abstract 

 
Humor is a fundamental element of oral texts in Côte d'Ivoire, 

where it goes beyond mere entertainment to become a tool for social 

critique, symbolic regulation, and cultural transformation. This work 

analyzes how humor, present in tales, proverbs, songs, dialogues, and 

traditional narratives, serves to deconstruct oppressive social norms and 

reconstruct imaginaries more suited to contemporary realities. Through 

processes such as caricature, derision, irony, and role reversal, humorous 

oral productions question social hierarchies, denounce abuses of power, 

injustices, and moral contradictions. They also offer avenues for 

reconstruction, valuing intelligence, solidarity, creativity, and critical 

thinking as levers for evolution. In an Ivorian society facing rapid changes 

— political, economic, cultural — humor in oral texts plays a role of social 

mediator and catalyst for change. It acts as a living memory of resistance 

and as a driver of collective reflections, capable of supporting transitions 

towards a more just and self-aware society. 

Keywords : Humour, deconstruction, reconstruction, modern societies, 

oral texts 

 

Introduction 

 

Dans les sociétés africaines, et plus particulièrement en 

Côte d’Ivoire, les textes oraux tels que les contes, les proverbes, 

les chants satiriques, les dialogues comiques ou les récits de griots 

jouent un rôle fondamental dans la transmission des valeurs, la 

régulation sociale et la formation de la conscience collective. L’un 

des éléments centraux de ces productions orales est l’humour, 

dont la portée dépasse largement le simple divertissement. En 

effet, loin d’être anecdotique, l’humour agit comme un dispositif 

critique et reconstructeur, capable à la fois de déconstruire les 

normes établies et de projeter de nouveaux modèles sociaux. 

Dans un contexte de modernité marquée par des tensions 

identitaires, des inégalités persistantes, et des mutations 

culturelles profondes, l’humour contenu dans les textes oraux 
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devient une forme d’intervention symbolique. Il permet de 

questionner les hiérarchies sociales, de tourner en dérision les 

dogmes politiques ou religieux, et de dénoncer les dérives morales 

de la société. En ce sens, l’humour ne se contente pas de distraire 

; il sape les fondements de l’ordre établi pour en proposer une 

lecture alternative, souvent plus juste, plus humaine, plus inclusive. 

En Côte d’Ivoire, les textes oraux regorgent de situations 

burlesques, de personnages comiques et de retournements de sens 

qui servent de miroir critique aux réalités sociétales. Qu’il s’agisse 

du trickster (farceur) dans les contes, du griot moqueur dans les 

cérémonies traditionnelles, ou du chant humoristique dans les 

espaces publics, tous participent à une relecture constante de la 

société. Ainsi, l’humour devient un outil de pédagogie sociale, de 

résistance symbolique et de réinvention culturelle. 

Dès lors, il convient de s’interroger sur les fonctions 

spécifiques que remplit l’humour dans les textes oraux ivoiriens. 

En quoi ces productions humoristiques contribuent-elles à 

déconstruire les normes sociales oppressives ? Et comment 

permettent-elles, en retour, de reconstruire des imaginaires 

sociaux plus adaptés aux enjeux contemporains ? Pour répondre à 

ces interrogations, cette étude s’attachera à analyser l’humour 

dans les textes oraux ivoiriens comme une force dialectique, à la 

fois destructrice de conventions et créatrice de sens nouveau dans 

le processus de modernisation des sociétés africaines et en fin 

l’analyse montrera que l’humour est comme une soupape sociale et 

un facteur de résilience. 

 

1. L’humour comme outil de déconstruction des normes sociales 

 

Dans les sociétés traditionnelles comme modernes, les 

normes sociales régissent les comportements, définissent les rôles 

sociaux et établissent des hiérarchies parfois rigides. Toutefois, 

l’humour, par son essence subversive et sa capacité à contourner 

les censures sociales, se présente comme une arme efficace pour 
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remettre en question ces structures. Dans la tradition orale 

africaine, les textes humoristiques – qu’il s’agisse de contes, de 

proverbes, de chants ou de devinettes – fonctionnent comme des 

espaces d’expression critique où les dominations, les injustices et 

les contradictions sociales sont tournées en dérision. Cette section 

explore trois principales dimensions de cette déconstruction : la 

critique de l’autorité, la subversion des rôles sociaux, et le 

dévoilement des hypocrisies collectives. 

 

  1.1. La critique de l’autorité et des institutions 

traditionnelles 

L’humour oral africain sert souvent à désacraliser 

l’autorité, qu’elle soit politique, religieuse ou familiale. Par exemple, 

le griot ou le conteur occupe une position ambivalente : à la fois 

respecté comme détenteur de la tradition, il est aussi autorisé à 

tourner en dérision les figures de pouvoir. Dans certains contes, 

les chefs de village ou les rois sont ridiculisés pour leur orgueil, 

leur bêtise ou leur cupidité. Cette moquerie, en apparence 

inoffensive, permet à la communauté de formuler des critiques 

autrement réprimées. 

Un exemple illustratif est celui du conte ivoirien où un roi, 

persuadé de sa sagesse, est dupé par un simple fou du village qui, 

sous couvert d’humour, lui révèle ses failles morales. Le fou joue 

ici le rôle de catalyseur du changement, tout comme dans les 

sociétés européennes médiévales, où le bouffon du roi était le seul 

autorisé à dire la vérité (Zempléni, 1995). 

Dans ce sens, l’humour devient un espace de liberté où les 

tabous sont contournés sans violence. Il s'agit d’un mécanisme de 

régulation sociale non frontal, mais efficace, qui agit sur les 

consciences collectives (Bakhtine, 1970). 

 

   1.2. La subversion des rôles sociaux et de genre 

L’un des ressorts essentiels de l’humour dans les textes 

oraux est l’inversion des rôles sociaux. Les faibles deviennent 
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forts, les dominés triomphent des dominants, et les femmes ou 

enfants, souvent relégués dans l’ordre patriarcal, prennent 

symboliquement leur revanche. Ce procédé humoristique vise à 

démontrer l’arbitraire des statuts sociaux et la relativité des 

hiérarchies. 

Dans de nombreux contes africains, le lièvre, petit animal 

rusé, incarne cette logique : par son intelligence et son humour, il 

parvient à tromper l’éléphant ou le lion, figures du pouvoir 

physique. Ces récits révèlent une éthique de la ruse et de la 

débrouillardise, qui remet en cause la suprématie de la force brute 

(Hampâté Bâ, 1992). 

De même, certains contes mettent en scène des femmes 

qui, par leur ingéniosité ou leur ironie, prennent le dessus sur des 

hommes présomptueux. Ces récits, tout en restant dans le cadre 

de la tradition, ouvrent des brèches vers une redéfinition des 

rapports de genre, en montrant que le pouvoir peut être 

redistribué symboliquement par le biais de l’humour (Koné, 2017). 

 

  1.3. Le dévoilement des hypocrisies et contradictions sociales 

L’humour oral agit également comme un miroir déformant, 

révélant les hypocrisies sociales, les incohérences des 

comportements individuels et collectifs, ainsi que les faux-

semblants des normes. Les proverbes moqueurs, par exemple, 

pointent du doigt les contradictions humaines : la prétention d’un 

pauvre, la paresse d’un chef, l’avarice d’un homme riche, etc. 

Par exemple, en Côte d’Ivoire, le proverbe : "Celui qui n’a 

pas de pagne ne doit pas dire que le vent souffle trop fort" tourne 

en dérision les plaintes infondées et révèle les non-dits des 

rapports sociaux. Il ridiculise les personnes qui cherchent à 

justifier leur condition par des excuses extérieures, dénonçant 

ainsi un comportement socialement accepté mais moralement 

critiquable (Nguessan, 2009). 

De telles expressions humoristiques permettent une 

introspection collective sans accusation directe. Elles servent à 
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désamorcer les tensions tout en introduisant une critique en 

douceur mais efficace, car portée par le consensus culturel de la 

parole traditionnelle (Diabaté, 2003). 

En somme, l’humour dans les textes oraux africains est 

bien plus qu’un simple divertissement. Il constitue une force de 

déstabilisation des normes établies, une manière subtile de 

dénoncer l’autorité, de contester les rôles figés, et d’exposer les 

contradictions internes à la société. Par son langage métaphorique 

et sa capacité à susciter le rire, il ouvre un espace de parole 

alternative, propice à la remise en question des fondements 

sociaux et à l’éveil des consciences. 

 

2. L’humour comme force de reconstruction sociale 

 

Dans les sociétés africaines, l’humour contenu dans les 

textes oraux ne se limite pas à une mise en accusation des 

structures sociales figées. Il agit aussi comme une force active de 

reconstruction, offrant un cadre culturellement enraciné pour la 

réconciliation, la pédagogie sociale et l’innovation identitaire. Si la 

fonction satirique de l’humour permet de critiquer, la fonction 

intégratrice cherche, quant à elle, à réorienter, à réparer et à 

refonder les rapports sociaux. Le rire, loin d’être une simple 

échappatoire, devient alors un mécanisme de résilience collective, 

un langage qui unit et renforce la conscience partagée. Dans un 

monde africain contemporain confronté à des tensions 

identitaires, des fractures générationnelles et des défis liés à la 

modernisation, l’humour se transforme en outil de médiation 

sociale et d’adaptation culturelle. Cette force reconstructive 

s’illustre notamment dans la transmission des valeurs morales, la 

restauration des liens communautaires et la réinvention des 

formes traditionnelles dans des contextes modernes. 

 

    2.1. L’humour éducatif : une pédagogie douce et efficace 

L’humour a toujours été un puissant moyen d’instruction  
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morale dans les sociétés africaines. Contrairement à une éducation 

autoritaire ou dogmatique, les contes, proverbes et devinettes 

humoristiques permettent un apprentissage par le rire, qui allège 

le poids de la norme tout en en renforçant l’adhésion. À travers le 

ridicule ou l’absurde, les conteurs transmettent des leçons de vie 

essentielles, telles que la prudence, le respect, la solidarité ou 

encore l’humilité. 

Par exemple, dans les contes de tradition peule, le 

personnage du lièvre rusé triomphe souvent des puissants grâce à 

son intelligence, mais aussi à sa capacité à faire rire, montrant que 

la sagesse et l’humour sont des armes sociales légitimes (Hampâté 

Bâ, 1992). Le rire devient ainsi un canal d’intériorisation des 

valeurs sans violence psychologique. Le proverbe ivoirien "Le 

mouton ne se moque pas de la pluie, il en porte toujours l’odeur" 

rappelle, avec ironie, les conséquences durables des choix qu’on 

minimise. 

Comme l’explique Koné (2017), le recours à l’humour dans 

l’éducation traditionnelle crée une atmosphère propice à l’écoute, 

à la compréhension et à la répétition des savoirs, renforçant la 

transmission intergénérationnelle. 

 

    2.2. La restauration de la cohésion sociale par la 

plaisanterie 

L’humour fonctionne également comme un ciment social, en 

favorisant la communication horizontale entre membres de la 

communauté. Dans plusieurs sociétés ouest-africaines, les 

parentés à plaisanterie représentent un exemple structurant 

d’humour rituel et codifié, utilisé pour désamorcer les conflits et 

favoriser le dialogue. Ces plaisanteries entre groupes ou ethnies « 

alliées » autorisent l’insulte et la moquerie dans un cadre 

bienveillant, permettant une gestion ludique des tensions 

(Zempléni, 1995). 

De même, dans les cérémonies collectives – mariages, 

funérailles ou fêtes initiatiques –, les conteurs et chanteurs 
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comiques jouent un rôle fondamental : ils rient des travers de la 

société, critiquent sans offenser, et apaisent les tensions latentes 

en créant un moment de catharsis collective (Diabaté, 2003). Le 

rire partagé devient un rituel de réparation, de purification et de 

réaffirmation de l’appartenance au groupe. 

Akindès (2004) souligne que dans des contextes 

sociopolitiques instables comme la Côte d’Ivoire des années 2000, 

les artistes comiques et les textes humoristiques populaires ont 

souvent remplacé les médiateurs officiels dans la pacification des 

esprits. 

 

    2.3. Une créativité sociale face aux mutations 

contemporaines 

Enfin, l’humour dans les formes orales africaines se 

réinvente sans cesse pour accompagner les mutations sociales. Les 

artistes contemporains puisent dans la tradition pour faire 

émerger de nouvelles esthétiques du rire, capables de parler des 

réalités urbaines, de la mondialisation, des crises politiques ou de 

la fracture sociale. Ce processus permet une reconstruction 

identitaire souple, où l’humour devient une passerelle entre ancien 

et nouveau. 

Ainsi, des groupes satiriques comme Gbich! en Côte 

d’Ivoire utilisent les codes de la bande dessinée, du théâtre et du 

proverbe pour commenter, critiquer mais aussi inspirer de 

nouveaux imaginaires sociaux (Akindès, 2004). Dans les textes 

comiques urbains, les figures du griot, du fou ou du conteur 

réapparaissent sous la forme d’humoristes modernes comme Le 

Magnific, qui allient tradition orale et humour de scène pour 

éduquer et reconstruire la conscience collective. 

Ce transfert des formes orales dans les espaces modernes 

de diffusion (télévision, réseaux sociaux, spectacles) confirme que 

l’humour, enraciné dans la tradition, est aussi un outil d’adaptation 

culturelle et de renouvellement social (Nguessan, 2009). 
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En somme, l’humour dans les textes oraux ne se contente 

pas de dénoncer : il répare, éduque, apaise et réinvente. Grâce à 

ses capacités à transmettre les valeurs sans violence, à renforcer 

la cohésion sociale et à s’adapter aux défis de la modernité, il 

s’impose comme une véritable force de reconstruction sociale. 

Dans un contexte africain en mutation, il constitue un patrimoine 

vivant de résilience collective. 

 

3. L’humour comme soupape sociale et facteur de résilience 

 

Dans la société ivoirienne, l’humour joue un rôle 

fondamental dans la gestion du stress collectif, notamment en 

période de crise. Il devient une stratégie de survie symbolique 

face aux difficultés économiques, politiques ou sociales. L’humour 

ivoirien, souvent spontané, s’affirme ainsi comme une forme de 

résilience collective, une soupape permettant à la population de 

libérer ses frustrations tout en évitant la confrontation directe 

avec les pouvoirs en place. 

 

   3.1. Une fonction cathartique 

Le rire fonctionne comme une thérapie sociale. Sigmund 

Freud (1905) affirme que l’humour permet de désamorcer les 

tensions internes en substituant à l’angoisse une forme de 

jouissance libératrice. Dans un pays comme la Côte d’Ivoire, qui a 

connu plusieurs crises politiques (1999, 2002, 2010-2011), le 

recours à l’humour a été un mécanisme d’adaptation pour de 

nombreux citoyens. 

Des expressions humoristiques comme « coupure nationale 

» pour désigner les fréquentes coupures d’électricité ou encore « 

gouvernement au ralenti » pour critiquer l’inefficacité 

administrative illustrent ce besoin de traduire les frustrations en 

blagues populaires. Ces détournements linguistiques permettent 

d’aborder les réalités dures de manière dédramatisée, favorisant 

ainsi une forme de résilience sociale (Kouadio, 2020). 
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L’humoriste Digbeu Cravate, par exemple, dans plusieurs 

de ses sketchs, utilise l’ironie pour parler de la pauvreté, de la 

cherté de la vie ou de l’absurdité des décisions politiques, 

provoquant chez le spectateur à la fois le rire et la réflexion. Cette 

capacité à rire de sa propre situation donne au public l’illusion d’un 

pouvoir symbolique sur la réalité, selon l’analyse de Monnet (2014), 

qui parle d’un humour « post-traumatique » dans les sociétés 

africaines marquées par des violences collectives. 

 

   3.2. L’humour comme stratégie de résilience culturelle 

L’humour en Côte d’Ivoire ne se limite pas à une fonction 

émotionnelle ; il est également un outil de valorisation de la 

créativité populaire et de la résistance culturelle. L’autodérision, 

très présente dans les interactions sociales, participe à la 

construction d’une identité forte, capable de faire face aux aléas 

de la vie. Rire de soi-même est souvent perçu comme une preuve 

de sagesse et de maturité. 

Cette autodérision est visible dans les sketches où des 

personnages comme le célèbre Gohou Michel incarnent des figures 

de la marginalité (folles, ivrognes, infirmes) qui, pourtant, 

délivrent des vérités sociales puissantes à travers le rire. Le 

comique de situation devient alors un véhicule de critique sociale 

déguisée, mais surtout un acte de revalorisation d’identités 

stigmatisées (Gbété, 2017). 

La résilience culturelle s’exprime aussi par l’appropriation 

de l’humour dans les langues locales. L’humour en nouchi – une 

langue populaire urbaine – permet à la jeunesse d’exister 

symboliquement dans un environnement qui lui laisse peu de place. 

Selon Tcheuyap (2015), ce type d’humour, codé et contextuel, est 

une réponse subversive aux modèles culturels imposés par les 

élites ou par l’Occident. 

En somme, dans une société en quête de stabilité, l’humour 

ivoirien devient un instrument de survie identitaire, un espace de 
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liberté où l’on peut à la fois se moquer du monde et se retrouver 

collectivement. 

 

  3.3. L’humour comme outil de critique sociale et politique 

L’humour en Côte d’Ivoire ne se limite pas à une fonction 

distractive ou thérapeutique. Il constitue également un puissant 

instrument de critique sociale et politique. En offrant un espace 

de liberté dans un contexte où la parole peut être surveillée, 

l’humour devient un langage codé à travers lequel les humoristes, 

les citoyens ordinaires et même les médias contournent la censure, 

expriment leur désaccord et dénoncent les injustices de manière 

voilée mais percutante. 

 

       3.3.1. La satire sociale 

La satire est un genre humoristique privilégié par les 

artistes ivoiriens pour souligner les dysfonctionnements de la 

société. En caricaturant les travers des comportements humains, 

les humoristes jettent un regard critique sur les réalités 

sociétales telles que la corruption, l’hypocrisie religieuse, 

l’infidélité conjugale, ou encore le fétichisme de l’argent. 

Des personnages comme Boukary, Le Magnific ou Agalawal 

incarnent des figures sociales typiques : le fonctionnaire véreux, 

le faux pasteur, le parent autoritaire, ou encore le "mangeur de 

budget". Par exemple, Agalawal utilise le personnage du "ministre 

du Bonheur" pour ridiculiser les incohérences de certaines 

politiques publiques. Ces représentations permettent une critique 

indirecte mais puissante du système, sans attaquer directement 

les figures d’autorité. 

Selon Gbété (2017), cette stratégie humoristique repose 

sur l’exagération et la caricature, qui amplifient les travers 

individuels pour mieux révéler les maux collectifs. L’humour 

devient ainsi un miroir déformant mais révélateur des dérives 

sociales. 
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     3.3.2. La critique politique déguisée 

En Côte d’Ivoire, comme dans de nombreux pays africains, 

l’humour politique a longtemps été une forme de contestation 

camouflée. Dans un contexte marqué par des alternances 

conflictuelles et des limites à la liberté d’expression, l’humour 

constitue une zone d’expression tolérée mais surveillée, où la 

critique du pouvoir s’exprime souvent à travers des sous-entendus, 

des jeux de mots, et des personnages fictifs. 

Le Magnific, dans ses spectacles, n’hésite pas à tourner en 

dérision les discours politiques et les promesses électorales. Son 

expression devenue virale, « Gbê est mieux que drap », illustre 

parfaitement cette dynamique : elle critique de manière 

métaphorique le manque de concrétisation des promesses 

politiciennes, tout en évitant une dénonciation frontale (Kouadio, 

2020). 

Pour Tcheuyap (2015), l’humour politique africain est un 

acte de parole subversif qui utilise le rire comme arme symbolique 

pour défier l’autorité. Il évoque même la notion de « satire 

prudente », c’est-à-dire un humour qui flirte avec la provocation 

tout en restant dans les limites du tolérable. 

Par ailleurs, les réseaux sociaux ont amplifié cette forme 

de critique. Des pages humoristiques sur Facebook ou des vidéos 

TikTok proposent une lecture satirique de l’actualité politique, 

souvent plus percutante que les éditoriaux des médias 

traditionnels. Cette circulation virale de l’humour accentue son 

impact social et en fait un levier d’éducation citoyenne. 

 

      3.3.3. L’humour et la cohésion sociale 

Au-delà de ses fonctions cathartiques et critiques, 

l’humour en Côte d’Ivoire contribue fortement à la cohésion 

sociale. Il renforce les liens interpersonnels, transcende les 

barrières ethniques, sociales ou générationnelles, et facilite la 

communication dans les contextes de tension. Dans une société 
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marquée par la diversité linguistique et culturelle, l’humour devient 

un langage commun, un facteur d’unité qui favorise le vivre-

ensemble. 

 

              3.3.3.1. Un langage commun au service de l’inclusion 

La société ivoirienne est plurielle : elle regroupe plus de 60 

groupes ethniques, une jeunesse urbaine composite, et une 

population influencée par des cultures locales, francophones et 

internationales. Dans ce contexte, l’humour agit comme un vecteur 

de dialogue interculturel, notamment à travers l’usage du nouchi, 

cette langue urbaine hybride parlée par une majorité de jeunes à 

Abidjan et dans d'autres grandes villes. 

Le nouchi facilite la transmission de l’humour populaire et 

rend accessibles les blagues et les jeux de mots à un large public. 

Le rire n’y est pas seulement une réaction ; il est une 

reconnaissance collective de valeurs partagées, de codes culturels 

communs. Comme le note Kouadio (2020), « l’humour nouchi se 

présente comme une grammaire de la solidarité urbaine, où 

l’appartenance à la communauté passe par la maîtrise du rire  

codé ». 

Les proverbes humoristiques et les expressions populaires 

du quotidien, comme « il a bu l’eau de coco chaud » (pour désigner 

quelqu’un de très fâché ou contrarié), circulent à travers les âges 

et les groupes sociaux, contribuant ainsi à forger une culture de la 

connivence. 

 

           3.3.3.2. L’humour dans la prévention et la régulation 

des conflits 

En Côte d’Ivoire, l’humour est aussi utilisé comme outil de 

médiation sociale. Dans les familles, les quartiers ou les 

communautés, certaines tensions sont désamorcées par le recours 

au rire, à travers des paroles moqueuses mais non agressives, ou 

des mises en scène humoristiques. Cette forme d’humour préventif 

et régulateur, souvent présente dans les contes, les dialogues 
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théâtralisés et les discussions communautaires, permet de 

corriger sans humilier, de critiquer sans blesser. 

Gbété (2017) montre que dans certaines chefferies 

traditionnelles ou lors des assemblées de villages, des clowns 

rituels ou des griots humoristes interviennent pour dénoncer les 

conflits latents ou les fautes sociales, sous couvert de 

plaisanteries. Cette pratique s’inscrit dans la tradition africaine 

des relations à plaisanterie, notamment entre certains groupes 

ethniques (par exemple, entre Sénoufo et Malinké), où la moquerie 

réciproque est autorisée et devient un mécanisme symbolique de 

pacification. 

De plus, dans le cadre des processus de réconciliation 

nationale après les crises, des humoristes ont été mobilisés dans 

des campagnes de sensibilisation pour promouvoir la paix, le pardon 

et la tolérance, comme cela a été observé après la crise post-

électorale de 2010-2011 (Monnet, 2014). Le rire devient ainsi un 

outil d’éducation civique et d’engagement social. 

 

Conclusion  

 

L’humour occupe une place centrale dans le tissu social 

ivoirien. Bien au-delà du divertissement, il s’affirme comme un outil 

multifonctionnel : il soulage les tensions, critique les injustices, 

exprime la résilience populaire, renforce les liens sociaux et 

contribue à la construction identitaire. Dans une société marquée 

par des défis politiques, économiques et culturels, l’humour se 

présente comme un espace de liberté symbolique, où les citoyens 

peuvent rire de leurs contradictions, dénoncer sans violence et 

coexister malgré les différences. 

À travers le nouchi, les sketchs d’humoristes, les 

proverbes détournés ou les satires diffusées sur les réseaux 

sociaux, l’humour ivoirien témoigne d’une créativité foisonnante, 

d’une conscience sociale aiguë et d’un profond désir de cohésion. 

Toutefois, cette puissance expressive n’est pas sans limites : 
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l’humour peut aussi renforcer certains stéréotypes, marginaliser 

certaines catégories sociales ou être instrumentalisé à des fins 

politiques. 

En définitive, étudier l’humour en Côte d’Ivoire, c’est 

comprendre comment une société fait face à ses blessures, 

comment elle communique ses valeurs, et comment elle rêve d’elle-

même. Le rire, dans ce contexte, devient un langage stratégique, 

un révélateur des tensions mais aussi des espoirs d’un peuple en 

quête d’équilibre, de justice et de paix durable. 
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